Comme vous voyez, ¢’est bien suffisant. Il est
plutdt grave qu'enjoué, mais on cause bien avec:® j
1di. Vous aimerez sa simplicité charmante. Nous - 3‘
avons conversd en frangais, et 1A-dessus on nous.
a griciousement fait entendre—4& Elmire et & moi
—qu'il faut que notre prononciatioa anglaise le
fatigue beaucoup, puisquil nous parle frangais.
Nest-ce pas beau de songer si vite aux ennuis
de son prochain ? '
Quoi quil en soit des susceptibilités de M.
Douglas, une chose sfire, c'est qu’il parle le fran- -
cais parfaitement, et une autre chose joliment
certaine aussi, c'est que j'aimerais mieux ne le
fatiguer en rien. Je lui ai demandé comment il
trouvait nos sauvages. Bien déchus, mademoiselle,
Ils ne sont pas tatoués et la mauvaise civilisa--
tion les gagne. Quand je me suis assis & leur fen,
ils ne m'ont pes présentd le calumet de paix.-
I . Quel surnom les sauvages d’autrefois lui au-
raient-ils donné ? Songez-y, s'il vous plait. .
Chére mére, descendez vite et apportez-moi
un gros bouauet de roses. Je m’ennuie et je vous
aime.
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; /Ceagatin, de trée-bonne heure, Elmire et
3 /bus sommes allées 3 la chapelle Harvieus.
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